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I. RESUME DE LA MISSION

La presente mission avait pour objectif principal d'etudier avec les partenaires potentiels les
conditions d'un partenariat pour la promotion de la TRO. Dans ce cadre, des visites
d'information ont ete faites a la Direction de la Sante Communautaire et.a la Direction de la
Pharmacie et du Medicament. Elles ont ete suivies de seances de travail avec Ie Projet SFPS, et
completees par une visite a PSIJECODEV.

n a ete convenu de placer dans une perspective regionale et de long terme notre collaboration en
matiere de marketing social des SRO en incluant pleinement Ie secteur prive. Les propositions
actuelles de promotion des SRO dans quelques pays, faites par PSI, serviraient dans un premier
temps a creer une demande pour impliquer davantage Ie secteur prive. BASICS et SFPS
travailleront pour elaborer une approche regionale qui s'accompagnerait d'un plan d'action pour
la mise en oeuvre d'une strategie de marketing a long terme.

II. OBJECTIFS DE LA MISSION

1 Negocier avec Ie Projet SFPS l'implication de BASICS dans les activites de marketing
social, notamment la promotion des SRO dans les 4 pays prioritaires du Projet : Cote
d'Ivoire, Burkina Faso, Togo et Cameroun.

2 Determiner de fa~on precise quelle sera la part de BASICS dans ces activites de
marketing.

III. CONTEXTE DE LA MISSION

Une reunion entre Ie Projet SFPS et Ie Projet BASICS s'etait tenue a Abidjan du 4 au 9 Juin 1996
en vue de preciser les domaines de collaboration entre les deux projets. Le Dr Adama Kone et
Serigne Mbaye Diene, qui ont represente BASICS a cette importante reunion, notent dans leur
rapport de mission, a propos du marketing social des SRO : "Strategies and activities planned
include the following : DRS packet availability, creation ofa regional trademarkfor the DRS,
development ofa regional promotion strategy for the DRS packets along with a distribution plan
specially in rural areas, advocacy for the use ofSalt Sugar Solution and other home fluids where
applicable, setting up of regional networksfor community based distribution. BASICS's
experience in Bolivia was referred to as a model that could be replicated in the West Africa
region. The possibility ofCamille Saade's visit to Abidjan accompanied by Yaya Drabo will be
explored for that purpose". A "paragraph paper" will be drafted by the ChiefofParty, Social
Marketing (PSI), Auguste Kpognonfor Burkina Faso and Cote d'Ivoire. In the draft for Togo
already available, nearly $ 62,000 is expectedfrom BASICS as afinancial contribution to the
DRS Social Marketing project."
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La presente mission est donc une des actions engagees a la suite de la rencontre de Juin entre Ie
Projet SFPS et BASICS.

IV. COMPOSITION DE LA MISSION

L'equipe de la mission etait composee de:

- Camille Saade, Specialiste en Marketing Social, siege Washington,
- Yaya Drabo, Conseiller Regional IEC, Bureau Regional Dakar.

v. ACTIVITES DE LA MISSION

Avant l'arrivee a Abidjan, l'equipe avait obtenu du Professeur DIARRA Jeanne, Directrice de la
Sante Communautaire, un rendez-vous fixe au Lundi ler Juillet 1996. Le Professeur DIARRA,
tres occupee par un seminaire, n'etait pas disponible ace moment-lao Nous avons donc
commence les visites en compagnie d' Auguste Kpognon, par la Direction de la Sante
Communautaire, avant de nous rendre au siege du Projet SFPS pour discuter et arreter un
calendrier de travail. Au terme de cette premiere seance de travail avec Auguste Kpognon, et afin
de mettre a profit Ie peu de temps disponible, il a ete convenu d'avoir ensemble d'autres seances
de travail et de limiter les rencontres exterieures au minimum. Seules les visites aux personnes et
aux institutions suivantes ont ete maintenues :

-Ie Directeur de la Pharmacie et du Medicament (Professeur MalIan);
-Ie Representant de PSI en Cote d'Ivoire (M. Robert Eiger).

1 Rencontre avec Ie Professeur DIARRA .leanne, Directrice de la Sante
Communautaire

L' objectif de cette rencontre etait de prendre la mesure, et cela de vive voix, de l'interet porte par
les autorites sanitaires ivoiriennes a la promotion de la TRO en general et aux SRO en
particulier.

Mme Ie Professeur DIARRA a confirme une volonte d'intensification de la sensibilisation a la
TRO en nous renvoyant a l'atelier sur les indicateurs1 OU a ete preconisee l'utilisation des SRO ­
les diarrhees constituent en Cote d'Ivoire l'une des premieres causes de deces chez les enfants

Les 10 et 11 Juin 1996, Ie Ministere de la Sante Publique a fait connaitre officiellement Ie Plan National de
Developpement Sanitaire (1997-1005). A partir du 26 Juin, un atelier de validation des indicateurs de suivi et d'evaluation des
actions sanitaires inscrites dans ce plan s'est ouvert aI'INRSP (Institut de Sante Publique).
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alors que Ie taux d'utilisation des SRO n'est que de 10%. L'objectif du plan national de sante
(1997-2005) est de porter ce taux a80%.

L'entretien avec Ie Professeur DIARRA a fait ressortir que Ia faible utilisation des SRO est due
au non-respect des instructions par Ie personnel de sante. Elle a deplore l'absence d'une
approche socio-anthropologique. La conclusion de la discussion, tiree par Ie Professeur
DIARRA, c'est qu'il faut promouvoir les SRO en entreprenant des actions qui viseraient a:

- rendre accessible les SRO dans les endroits les plus recules,
- renforcer les competences du personnel de sante,
- organiser une presentation conviviale du produit.

Elle a termine en informant I'equipe que ses collaborateurs de la Direction de la Sante
Communautaire se pencheront tres prochainement sur Ie document prepare par PSI pour la
promotion des SRO en Cote d'Ivoire. Le Professeur DIARRA nous a vivement recommande de
rencontrer Ie Directeur de la Pharmacie et du Medicament, Ie Professeur MalIan.

2 Rencontre avec Ie Professeur MalIan, Directeur de la Pharmacie et du Medicament

Une discussion technique interessante a eu lieu avec Ie Professeur MalIan qui a foumi des
informations utiles sur la situation pharmaceutique en Cote d'Ivoire. Quatre-vingt-dix pour cent
des medicaments sont importes et seulement 10% sont produits Iocalement par deux usines :

-CIPHARM
Creee en Mai 1988. Les capitaux franr;ais, de l'ordre de 52%, sont principalement detenus par
Rhone-Poulenc et Roussel-Hoechst. La CIPHARM produit des comprimes, des sirops et des
gelules.

- PHARMIVOIRE
Produit des solutes intraveineux.

Un troisieme producteur, les Laboratoires ROUGIER du Canada, en partenariat avec des
Ivoiriens, devrait demarrer ses activites incessamment.

Pour la distribution, trois societes se partagent Ie marche :

- LABOREX, liee aRhone-Poulenc, detient 80 % du marche;
-GOMPCI;
- PHARMACOM.

A cote de cela, il faut noter la presence et I' action de Ia Pharmacie de Sante Publique (PSP) qui
assure Ia plus grosse distribution de SRO dans Ie pays. Le financement de Ia PSP etait assure
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jusqu'a ce present par I'Union Europeenne, mais il prendra fin l'an prochain. L'annee derniere, Ie
Canada a fait un don de 2 milliards FCFA de medicaments, dont des SRO.

3 Seances de travail avec Auguste Kpognon. Chef d'Eguipe. Marketing Social (SFPS)

Ces seances avaient pour objectif d'harmoniser les vues de BASICS et du Projet SFPS sur la
maniere et les conditions pour une promotion des SRO en Cote d'Ivoire et dans d'autres pays de
la region, comme se propose de Ie faire Ie Projet SFPS. Camille Saade, Ie specialiste du
Marketing Social a BASICS, a fait un certain nombre d'observations sur la vision et la
conception du marketing social par PSI, qu'il connait bien et avec qui il a collabore souvent par
Ie passe dans d'autres regions du monde.
Les deux preoccupations principales de BASICS etaient :

1) La perennisation des activites qui seront entreprises dans Ie cadre du marketing
social des SRO.

2) La conception de nos role respectifs (BASICS, tout autant que PSI) dans ce
processus.

A A propos de la perennisation

BASICS estime qu'une action ponctuelle de promotion de la SRO, telle que l'envisage PSI,
pourra, a I' evidence, creer une forte demande. Mais il est a craindre que ce ne soit que pour un
temps, pour une periode relativement breve, qui serait fonction des subventions. n faut des a
present s'inscrire dans une logique de long terme, visant a la perennisation. nest vrai que cette
perspective remet quelque peu en cause les echeances envisagees par PSI dans sa proposition
pour la Cote d'Ivoire, tout comme dans celIe pour Ie Togo. Si 1'0n adopte cette fa<;on d'envisager
la perennisation, qui s'appuie sur une strategie privilegiant Ie long terme, il faudrait s'accorder
encore six mois pour esperer pouvoir entamer quelque chose de solide.

Pour montrer la pertinence de ses observations, Camille Saade a mis en parallele d'une part
l'experience menee actuellement en Bolivie et en Amerique Centrale par BASICS et celIe menee
il y a quelques annees par PRITECH au Pakistan, en Indonesie et au Kenya, et d'autre part les
experiences de PSI dans differents pays, dont la plus recente, a sa connaissance, a eu lieu au
Maroc. Dans ce dernier pays par exemple, apres une campagne IEC active qui a contribue a
asseoir la notoriete de BIOSEL, la marque de SRO enregistree par PSI, les ventes apres 5 annees
de commercialisation n'ont guere atteint que la moitie de l'objectif que Ie programme s'etait fixe,
alors que la demande de nouvelles subventions augmentait. L'USAID est done reticente a
poursuivre Ie financement du programme, exigeant une garantie de perennisation. Par contre,
l' approche preconisee par BASICS repose sur un partenariat total avec Ie secteur commercial qui
est entierement acquis a la commercialisation du produit recommande par Ie secteur public.
L'appui procure par BASICS est temporaire, et surtout technique, et il vise a renforcer les
capacites deja existantes du partenaire commercial local, soigneusement choisi, pour qu'il soit
autonome dans la commercialisation du produit.
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En definitive, les echanges de vues sur cette question de la perennisation ont fait ressortir la
necessite d'assurer la durabilite des SRO, aussi bien au niveau de la production, de la distribution
que de l'utilisation, par les prestataires de soins et les consommateurs. Auguste Kpognon, du
Projet SFPS, a dit partager cette analyse mais n'a pas manque de rappeler avec insistance la
necessite d'avoir des resultats immediats, rappelant ainsi que Ie court tenne ne devrait pas etre
neglige.

B) A propos de la conception de notre rOle

BASICS estime qu'il faut observer la segmentation du marcM et y intervenir sans la pretention
de prendre la place du secteur prive ou celle du secteur public, comme aurait tendance a Ie faire
PSI. Nous ne devons pas nous meprendre sur notre role qui est celui de catalyseur pour :

• stimuler et motiver Ie secteur prive pour l'amener a prendre une part active dans la
commercialisation des SRO par Ie biais d'une strategie de marketing pharmaceutique;

• articuler cette strategie de marketing pharmaceutique sur une intervention plus large, en
milieu rural, dans Ie cadre d'une strategie de "marketing grand public", et renforcer ainsi
les capacites d'IEC (et, eventuellement, de distribution subventionnee) du secteur public.

Le representant du Projet SFPS, tout enOdisant partager ce point de vue, a attire l'attention sur
l'absence de motivation du secteur prive, ou encore sur une certaine "cupidite" qui rend
inaccessible nombre de produits de sante ala majorite de la population. n a defendu l'idee de
fixer un prix social des SRO. A l'issue de toutes ces discussions menees dans un esprit et une
volonte de mettre en oeuvre d'une collaboration efficace, les deux parties, BASICS et SFPS sont
convenues de trouver un juste milieu entre les deux approches "divergentes" qui n'etaient
d'ailleurs pas per~ues comme telles par du SFPS.

II a donc ete retenu que BASICS contribuerait abatir une strategie along terme reposant
sur une approche regionale dont la strategie acourt terme, fondee sur la promotion des
SRO proposes par PSI, serait une composante apart entiere.

4 Visite aPSIJECODEV

En compagnie d' Auguste Kpognon, l'equipe de BASICS a rendu visite a PSIlECODEV. Un
echange de vues s'est engage entre M. Camille Saade et M. Robert Eiger, representant de PSI en
Cote d'Ivoire, assiste de son adjointe, Mme Cynde ROBINSON. La discussion technique s'est
deroulee a peu pres dans les memes conditions que celle qui a eu lieu au Projet SFPS avec M.
Kpogon. n faut dire qu'ici, les divergences d'approche entre BASICS et PSI signalees plus haut,
ont ete plus evidentes et affirmees de part et d'autre.
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A la fin de la visite, l'equipe de PSIlECODEV nous a invite a assister a I'Hotel Ivoire au
lancement par PSIlECODEV d'un nouveau produit (la pilule contraceptive), denornme CONFIANCE.

5 Bilan it I'USAIDIREDSO

La mission s'est achevee par une visite a I'USAID ou Ie Dr BARRY a re9u les deux equipes de
BASICS et SFPSIPSI pour faire un bilan. Les strategies retenues lui ont ete presentees. Le Dr
BARRY s'est montre tres receptif a celles-ci. n a beaucoup apprecie I' approche regionale et la
volonte de garantir un certain succes en envisageant la perennite. n a surtout invite les deux
equipes a travailler plus intensement afin de finaliser Ie "paquet de resultats" a soumettre a
I'USAID Ie plus rapidement possible.

VI. RESULTATSDELAMISSION

La presente mission a permis aux deux equipes de BASICS et de SFPS appelees a collaborer
dans Ie domaine du marketing social a se connaitre, as'apprecier et a se respecter. Les
discussions techniques menees sans complaisance ont permis de faire ressortir la personnalite des
deux principaux partenaires que sont BASICS et Ie Projet SFPS. De plus, BASICS a pu
commencer d'apprecier la reaction des autorites ivoiriennes face a une eventuelle promotion de
la SRO en Cote d'Ivoire. Au terme de discussions soutenues, il a ete convenu que la participation
de BASICS se ferait aux conditions suivantes et en respectant un certain nombre de principes.

1) Dans Ie long terme : Assurer la perennite des SRO au triple niveau de la production, de la
distribution et de I'utilisation. Cela suppose la mise en oeuvre d'un marketing
pharmaceutique, combine a un marketing rural, dans un contexte qui encouragerait Ie
secteur prive a jouer pleinement son role veritable. Ce volet devrait etre de la
responsabilite de BASICS.

2) Dans Ie court terme : Faire la demonstration de l'existence d'un marche porteur dans Ie
domaine des SRO en creant une demande grace aux activites envisagees par PSI en Cote
d'Ivoire et au Togo. Cela suppose que BASICS accede ala demande faite par PSI de
financer un certain nombre d'activites dans Ie secteur des projets elabores et proposes
dans ces deux pays.

S'il semble possible d'allouer les sommes demandees (80.000 dollars d'une part, et 62.000
dollars d'autre part), il reste important de revoir les postes budgetaires a financer. Par exemple,
BASICS considere que la rubrique recherche a ete sous-evaluee. n pourrait, par exemple, prendre
en charge entierement la recherche. Les grandes lignes d'un plan d'action ont ete esquissees
ensemble. BASICS a ete charge de l'elaboration detaillee de ce plan.
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VII. CONCLUSION

La mission s'est deroulee dans de bonnes conditions. Le Projet SFPS, par la disponibilite
d' Auguste Kpognon, a manifeste une grande ouverture pour la collaboration engagee avec
BASICS dans Ie cadre du projet regional. Le temps relativement court imparti a la mission aura
cependant permis d'entrevoir les bases d'une collaboration BASICS/SFPS dans Ie domaine du
marketing social des SRO.

VIII. RECOMMANDATIONS

BASICS recommande la poursuite des discussions avec Ie Projet SFPS dans les plus brefs delais
afin de finaliser Ie plan de collaboration. Cela suppose que ron passe en revue les capacites
regionales du secteur commercial qui est apte ajouer un role de partenaire a part entiere dans la
commercialisation des SRO. Cette demarche a deja commence lors de la mission au Senegal, qui
a precede celIe en Cote d'Ivoire.

M. Saade a rencontre a cette occasion les representants des deux laboratoires Rhone-Poulenc­
Rorer (RPR) et Parke-Davis. Les responsables des deux laboratoires ont indique qu'ils etaient
interessees par les possibilites de commercialisation des SRO au niveau regional.

Parke-Davis Afrique de l'Ouest, base en zone franche industrielle a Dakar, a deja l'equipement
necessaire pour ensacheter un produit en poudre. Cette compagnie souhaiterait optimiser les
capacites de production de son materiel, si Ie marcM regional justifiait la production de SRO. M.
Saade a promis de lui envoyer Ie manuel technique de production des SRO, ainsi qu'une
estimation du marche regional potentiel des SRO. Sur son conseil, M. Saade a aussi rencontre,
lors de son escale de retour a Paris, M. Le luge, Ie Chef de Produits couvrant l'Afrique
Francophone. Celui-ci sera copie sur la correspondance entre BASICS et la filiale de Dakar et il
examinera la factabilite du projet SRO.

RPR a fait part de son intention de commercialiser une formule de SRO mise au point par une de
ses filiales. Cette formule, assez proche de celIe de I'OMS, contiendrait en plus des mineraux.
Cependant, devant la perspective d'une commercialisation regionale, avec des possibilites
d'acces au marche du secteur public dans differents pays, RPR serait pret a envisager la
commercialisation de la formule OMS standard.

BASICS recommande la poursuite acceleree des pourpariers avec les deux laboratoires afin
d'estimer Ia possibilite d'une collaboration tres prometteuse. Entretemps, BASICS et SFPS
devraient commencer a travailler sur Ia revision de Ia strategie de marketing et sur Ie plan
d'action refletant Ia strategie revisee de commercialisation des SRO dans Ie long terme.
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LISTE DES PERSONNES RENCONTREES A ABIDJAN

(1/7/96 -2/7/96)

1 - Auguste KPOGNON
Chef d'Equipe, Marketing Social (PSI)
SFPS

2 - Professeur Jeanne DIARRA
Directrice de la Sante Communautaire

3 - Professeur MALAN KLA ANGLADE
Directeur de la Phannacie et du Medicament

4 • Dr Souleymane BARRY
FHAlWCA Project Manager and Team
Leader of the REDSOIWCA SOT # I
USAIDIREDSO

5 - M. Robert EIGER
Representant de PSI en Cote d'Ivoire

6 - Mme Cynde ROBINSON
Representant Adjoint de PSI en Cote d'Ivoire

RENCONTRE A PARIS par M. Camille Saade:

M. Claude Le luge
Chef de Produits
Warner Lamberti Parke-Davis, Division Exportation
11 , Avenue Dubonnet 92407 Courbevoie Cedex, France
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